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A Loud Montagu.

Heureuse Neuveville, aux accents de ma lyre
Reconnais ton enfant que ton amour inspire,
Qui partage ta joie et veut la publier.
II est si doux de voir que 1'etranger 1'honore,

Et, dans un siecle ingrat, de retrouver encore
Un genereux Man chez un vrai chevalier

II est beau de le voir reporter ses pensees
Vers notre lac d'azur aux ondes cadencees,

Vers le vieux cliäteau gris dominant nos cöleaux:
Surtout ce petit coin, intime solitude,

Oil dans les plaisirs et l'dtude
Se passerent ses jours — peut-6tre les plus beaux.

Bien d'autres ont senti la force enchanteresse

De ce culte pieux des jours de la jeunesse,
De ce temps calme et doux qu'on voudrait retenir —
Mais lui, noble vieillard, montre par son exemple

Qu'avec ivresse je contemple,

Comment, de ce qu'on aime, on doit se souvenir.

Savoir que la grandeur des aleux qu'on honore,
Une vieille noblesse, un nom pur et sonore,
Tout cela n'est plus rien en presence de Dieu —

'Que tout nom s'engloutit dans un meme naufrage,
Que le bien reste seul, qu'un grand cceur seul surnage,
Quand le navire sombre et qu'il faut dire adieu!
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Par un dernier bienfait couronner sa carriere,
Voir d'un regard serein cinquante ans en arriere
Au moment solennel ou l'on songe au depart:
Et pour s'y preparer en äme genereuse,

A l'humanite malheureuse,
Des biens qu'on va quitter, faire une large part.

Voilä ce qu'il a fait, lieureuse Neuveville;
Grace a ton bienfaiteur, el&ve cet asile

Oü tous tes Iiis soulfrants vont trouver le secours!

L'enfance qu'on repousse y trouvera sa m£re,
Le pauvre un doux remfide ä sa douleur amere,
Le vieillard, le repos pour y finir ses jours.

Elcve le palais, ornement de nos rives,
Tout pres du lac, battu par ses vagues plaintives, '

Pour que les malheureux qu'aima son fondateur,
Voyant l'ile et le lac, ce gracieux ensemble,

Se plaisent ä redire ensemble:

Voilä les lieux cheris de notre bienfaiteur.

Et pour garder son nom, grave-le sur la pierre,
Que la posterite, son heureuse heritifire,
Le benisse longtemps d'une commune voix.

L'amour de nos enfants sera sa recompense,
Et leur juste reconnaissance

Vaut bien les monuments que Ton eleve aux rois.

Freres, saluons tous cette splendide aumöne,
Et que cette lepon qu'un etranger nous donne,
D'en profiler un jour on nous trouve jaloux.
Jurassiens, foulant cette rive fleurie,

N'auriez-vous point pour la patrie
De ccs biens passagers que Dieu versa sur vous
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Reconnaissance ä Vous, acceptez notre hommage;

Puissent, noble vieillard, jusqu'au lointain rivage,
Echo de mon pays, mes vers vous parvenir!
Avec un juste orgueil nous vous disons le nötre,

Et Dieu, dans ce monde et dans l'autre
Pour prii de vos bienfaits daignera vous benir!

22 septembre 1859.

ADIEUX A NEUVEVILLE.

II est dans le Jura, du cötd de la France,
Une cite paisible, antique residence

D'hommes puissants qui ne sont plus.

Et c'est la que je vais apprendre ä me connaitre,
C'est la que je verrai la fleur blanche renaitre

Aux rameaux des pommiers touffus.

La j'espere trouver ce qu'on aime a mon age:
Un ami de seize ans avec qui l'on partage

Les plaisirs d'un innocent jeu ; —
De doux chants, au milieu des plaines diaprees,
Et quand le vent mugit, dans les longues soirees,

Une place devant le feu.

Je m'en vais done. Asile oü j'aimais ä sourire,
Toi, qui dictas les chants de ma naissante lyre,

Souris i mon sincere adieu

Oh veuille le Seigneur benir ton sol fertile ;

Qu'il fasse que ton lac resle toujours tranquille,
Que ton ciel reste toujours bleu

A. Krieg.

(Fragment.)


	Reconnaissance

